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cages,lefquelzilz couvrent bien proprement,
- & y mettentleurs mores. Ce que nous appel-
lonsenfeyelic ; & non passubumer , puis qu'ils
nefontpas danslaterre. '
- Orquoy que plufieurs nations aienttrou-
vébonde garderles corps morts: fi eft-il meil-
- leur defuivre ce quelaNature requicrt, qui
" eft de rendre Alaterrece quilui appartient;
laquelle, ce dit Lucréce, '
" Omniparens eadem rerum off commune fepubcrum.
Cicernn  Aufll eft-ce la plus antique facon de fepul-
an liv 3, ture;.ce dit Ciceron: & ne voulut point le
des Loz , grand Cyrus Roy des Perfes eftre antrement
52::&15 ferviapres{a morr qued’eftre rendu alaverre:
Mon corps { ce difoit-il avant que mourir ) o
wees chers enfans, quand Fauray teminé mavienele
DietLez ns en or, 1 cn drgent , nien dutre cercuerl
auckn , may le rendés incontinent & la terre. Car
gue ffawross-sl avorr de plus heuresx ¢ de finhasta-
ble, quedefe meleravec celle gus produst ¢ nowrris
tautes chofes belles ¢ éahne:f Ainft rqmtoif.—ﬂ vas
nite toutes les pompes & ‘depenies excefli-
nes des pyramides d:£gypte, des Maufolées,
& autres {epultures faites a [imitati6 decela:
commie celled’Augufte, la grande & fuperbe
malfe d'Adrian, leSeptizone de Severe, &
‘autres moindres ericoté ; né $'cllimant apres
la mort non-plas quele plusbas dé fes fujets.
= Les Romains quitterent finhumation des
corps ayans-réconn queles longues guerres y
apportoientdu defordre ,'& quton deterroit
-~ des. moats; lefquels pac les loix . des douze




